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L. Duparc, E. Molly et A. Borloz. — Sur la Birbirite, une
roche nouvelle.

Au cours d'une recente expedition en Abyssinie, M. L. Duparc
a trouve sur la riviere Birbir des roches fort curieuses, qu'il a

prises pour des quartzites. Celles-ci recouvrent en cbapeau
des affleurements de dunite qui se trouvent dans la region. Ces

roches sont developpees sur une grande etendue, et leur contour
a pu etre determine avec precision. Comme aspect, elles sont
d'un rouge violace plus ou moins fonce, tres dures. compactes, et
ä cassure esquilleuse; en certains endroits elles presentent un
aspect porcelaine tres caracteristique. Par decomposition elles

donnent naissance ä des argiles lateritiques brunätres, qui ne

se distinguent guere des laterites qui proviennent de la decomposition

de la dunite in situ. M. Duparc a, quelques temps apres,
retrouve exactement les memes roches en Serbie, tout pres de

la station Stopanje. La il existe un important massif de

serpentines chromiferes ravinees par des petits cours d'eau qui lui
ont donne un vallonnement accuse. La serpentine est visible

sur la base et sur les flancs des collines qui resultent de ce

vallonnement, tandis que la crete est, en plusieurs endroits,
couronnee par des chapeaux d'une roche rougeätre et siliceuse

analogue ä celle d'Abyssinie, et donnant les memes produits
d'alteration. Toutefois dans cette roche, on observe quelques

petits points noirs brillants dont nous indiquerons ulterieure-
ment la nature. L'examen microscopique de ces roches confirme
entierement le diagnostic fait ä l'oeil nu; ce sont des quartzites,
mais des quartzites tres speciales, et fort differentes des roches

detritiques designees ordinairement par ce nom. La roche du

Birbir, sous le microscope, est formee par une sorte de canevas
constitue par des plages rougeätres, translucides ou opaques,

provenant d'un mineral ferrugineux. Ces plages se touchent

ou sont tres rapprochees, et dans les mailles de l'espece de reseau

qu'elles forment, on trouve une substance transparente qui est

tout ä fait incolore. Aux nicols croises, elle polarise en agregats
et presente une structure manifestement cristalline. Aux forts
grossissements, cette substance parait formee de tout petits
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grains de quartz et de fibrilles quartzeuses qui semblent associates

ä une matiere isotrope. Le contour des petits grains de

quartz est irregulier et dentele, et en certains endroits ils sont
si petits, qu'on ne peut les distinguer individuellement et la

structure cristalline de la matiere n'est mise en evidence que

par la polarisation et la faible birefringence.
La röche de Serbie est un peu differente, le reseau ferrugineux

fait ici defaut, et est remplace par des amas isoles de matiere
rougeätre opaque. La masse principale de la roche parait
constitute par une multitude de spherolites de differentes
natures. Les uns sont legerement rougeätres oubrunätres trans-
lucides ou opaques, ou encore ont une structure fibrillaire, et
donnent alors une croix noire en lumiere parallele; d'autres,
sont fibro-radies egalement, mais avec des fibres plus grosses de

nature calcedonieuse; ä la peripherie, ils sont entoures de petits
grains de quartz. D'autres encore sont plus complexes, leur
centre est forme par un noyau de petits grains de quartz, qui
est entoure d'une ceinture d'epaisseur variable, de couleur
legerement brunätre, et composee de fibres tres fines, cette
ceinture est elle-meme circonscrite par une troisieme zone
formee par des grains de quartz. Ces divers spherolites calee-

donieux qui sont ordinairement de petite dimension, se touchent
directement, ou sont dissembles dans une masse formee de

grains de quartz souvent de plus grosse dimension. Dans la
roche on voit des fissures qui sont d'abord bordees par une
zone continue de petits grains de quartz, suivie de fibres beau-

coup plus largement developpees, qui s'inserent perpendiculaire-
ment au contour, et dont 1'allongement est constamment negatif.

Bien que la structure microscopique des deux roches soit un
peu differente, il est evident qu'elles representent une meme
espece, et qu'elles sont genetiquement identiques. Tout le

quartz ainsi que les elements ferrugineux trouves dans ces roches

sont indiscutablement d'origine secondaire. II s'agit maintenant
de savoir quelle est la roche primitive qui a donne naissance it

ces produits La premiere idee qui est suggeree par l'examen
des lieux, c'est que celle-ci est la dunite elle-meme, ou une peri-
dotite analogue, et originellement nous avions pense qu'on
devait rencontrer dans ces quartzites une certaine quantite de



SEANCE DU 3 NOVEMBRE 1927 139

magnesie comme element indicateur. Dans ce but nous avons
procede ä l'analyse de la röche du Birbir, et de eelle de Stopanje,
et voici les resultats de ces analyses.

Roche du Birbir Roche de Stopaaje

Si02 88.20 91.65
Al2 03 traces —
Fe2 03 9.01 5.50
Cr2 03 0.86 0.69
FeO 0.28 0.35
Ca O 0.24 0.20
Mg 0 0.30 0.34
Perte au

feu 1.50 1.60

100.19 100.33

Comme on peut le voir par ces analyses, ces roches ne ren-
ferment presque que de la silice et un peu d'oxyde de fer, et la

magnesie se trouve en si petite proportion, que sa presence
n'autorise k aucune conclusion. Mais chose capitale, les deux
roches renferment du chrome en quantite k peu pres double de

celle qu'on trouve dans la dunite; ce fait a lui seul est süffisant

pour affirmer que ces quartzites sont un produit d'alteration
compete de cette derniere. Toute la magnesie a disparu par
dissolution, la silice combinee dans l'olivine, a recristallise

comme quartz et calcedoine, et le chrome insoluble est reste la

comme temoin. Nous avons d'ailleurs la preuve immediate de

cette conclusion par l'examen que nous avons fait des petits
grains noirs trouves dans la roche Stopanje. Ceux-ci sont de la

chromite restee indemne. II est extr§mement curieux d'enre-

gistrer un processus de decomposition aussi complet donnant
naissance k des roches aussi dures et aussi bien caracterisees.
On pourrait invoquer ä l'appui de cette transformation les

phenomenes d'alteration qui sont toujours beaucoup plus pro-
nonces sous les tropiques qu'ailleurs, mais la presence de ces

roches en Serbie montre que ce processus n'est pas une question
de latitude. II est certain qu'on trouvera dans la suite, et en
d'autres endroits, des roches analogues, et nous pensons qu'elles
meritent un nom particulier; nous les avons appelees Birbirites

pour rappeler l'endroit ou nous les avons trouvees pour la

premiere fois.
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